
Pendant la dernière séance du
conseil de ville,. un feu de chemi-
née s'est déclaré dans le nez de
l'échevin Clendinneng, sans la pré-
sence d'esprit des échevins Mercer
et Stephens qui s'y sont jetés au
péril de leurs jours, les dégâts
eussent été considérables.

La narine gauche- est seule un
peu endommagée.

On sait que les juges anglais ai-
ment assez à accompagner leur sen-
tences d'un petit "speech" moral,
dont ils se tirent assez bien du res-
te. Parfois, cependant, les rieurs ne
sont pas du côté du juge, comme
cela est arrivé dans l'incident ra-
conté par le WEsT ENO. Il s'agit du
vol d'un cochon :

Le juge.-Qu'avez-vous fait du
cochon que .voua avez volé a la
veuve Dickson ?

L'accusé -Je l'ai mangé.
Le juge.-Et vous n'avez pas de

remords? Que direz-vous lorsqu'au
jugement dernier vous vous trou-
verez en présence du juge éternel
avec la veuve Dickson et que le
bon Dieu vous demandera compte
de votre action 1
• L'accusé.-Pardon, Votre Sei-
gneurie, est ce que le cochon y se-
ra aussi ?

Le juge.-Certainement
L'accusé.-El bien, je dirai à la

veuve Dickson :Tenez, le voilà vo-
tre cochon ! reprenez le ?

Un ministre protestant, qui a la
bouche démesurément, aifreuse-
ment grande, disait l'autre jour
dans une assemblée, que rien n'est
imposible à Dieu.

-Vous vous trompez, monsieur,
dit l'un des auditeurs, il est une
chose suivaat moi, impossible à
Dieu.

-Quelle est cette chose ? de.
mande le ministre, l'interrompant.

-C'est répondit l'autre, qu'il
lui serait impossible de vous agran-
dir la bouche sans vous reculer les
oreilles t

Un couvrepied en soie apparte-
nant à une vieille dame irlandaise,
-date de près de cent ans ; il con-
tient 2.000 morceaux, au tel% de
1000,000 points et une caravane in-
nombrables de punaises.

Un tendre époux ayant perdu sa
femme, envoya le télégramme sUi-
vant à son ami : Cher ami, ma fem
me bien-aimée vient de mourir. La
perte est complète.ment couverte
par l'assurance.

Le seul VIN DE QUININE recom-
mandé par la faculté de Médecine
est celui de CAMPiiELL. C'est le
seul qui a été prouvé superieur
après avoir été avalysé par les chi-
mistes. En vente chez les droguis-
tes et les épiciers.

Les personnes qui désirent ap-
prendre les secrets de la natation
en six lecons devront s'adresser au
professeir Chagnon, sur le terrain
du club de natation à l'ile Ste.
l1élène.

Cours complet. Prix $1.00.

LE CANARD.

AU CLUB CARTIER.
•L'ECHEVIN THIBAULT.-Voyez, messieurs. Il m'est impossi-

ble de me remettre en campagne avec ces vieux souliers-là. Regardez
donc un peti ! Mon sac à " Ilaubage " est en déconfiture.

UN SPECTATEUR.-M. Bourgouin, voulez-vous vous asseoir, s'il
vous plait, afin que je voie !

Nous avons trouvé un nouvel au-
bergiste dans la rue Ontario. Celui-
ci peut rendre des points à Câlino.

Entre une pratique. Quelle nou-
velle aujoni-d'hui ,

LAUitiERGisTE.-ll y a qu'un indi-
vidu m'a passé un écu de plomb.
Heureusement il n'a pris qu'un
verre de cinq cents.

LA PIRATIQUE.-Et vous lui avez
rendu le change.

L'AUlîERGISE.-Comme de juste!

Aux représentations populaires
du théâtre de la rue Gosford il nous
fait plaisir d'apprendre à nos lec
teurs qu'un des directeurs de la
compagnie et un des acteurs qui
obtient le plus d'applaudissements
est un de nos compatriotes, M.
Philion, de Montréal, qu a vécu
pendant des années aux Etats-Unis.
Son nom parait sur les programmes
sur te pseudonyme de Ned West,
et comme mnstrel il est considéré
comme un des premiers acteurs de
la république voisine.

Totus ceux qui ont assisté aux re-
p-ésentations du Dominion Theatre
s'accordent à dire que West est
inimmitable dans sa nimique, l'ori-
ginalité de ses saillies et l'excentri-
cité de son jeu M. West n'a pas
honte de son origine et souvent
pendant la soirée il nous lance
quelques mots remplis de sel
gaulois qui font rire ses auditeurs,
à ventre déboutonné. Nous sou-
haitons à M. Philion et à sa compa-
gnie tout le succès qu'ils méritent
pour les ell'orts continuels qu'ils
font pour amuser le public de
Montréal.

* '

Les grandes chaleurs achèvent,
par conséquent on n'aura pas long-
temps l'avantage de goûter de cette
bonne crèmo à la glace de M. J. 13.
Il. Gariépy, No. 600 rue Ste. Cathe-
r-ne.

Que ceux donc qui n'en ont pas
encore goûté se hâtent d'allerau

plus tôt lui faire une visite et tout
le monde sera satisfait.

g1'

Les amers merveilleux de M.
Dépati e n'ont pas n'égal comme re-
mède sur et certain de guérir.
Ces amers agissent par enchante-
ment dans toutes les maladies des
poumons et de l'estomac, la fai.
blesse génerale du système et tout
partculiérement la dyspepsie

Ces amers sont composés de vé.
gétaux les plus surs, les plus puis.
sac ts et les plus efficaces et parfai-
tement adoptés et propres à puri-
fier le sang.-Voir l'annonce.

Un jeune homme est en visite
dans un ménage bourgeois.

Pour se faire bien venr de la jeu-
ne dame, il caresse les enfants.

-J'adore les enfants des autres,
dit-il gracieusement.

-E h bien? mariez-vous i ré-
pond innocemment le bourgeois.

A la noce d'un couvle de cou-
leur, le ministre fit lobservation
suivante i est d'usage, en pareil
cas, d'embrasser la mariée, mais
dans ce cas-ci, nous nout en dispen
serons. Le nouveau marié répli-
qua fort à propos :Il est d'usage en
pareil cas, de donner au ministre
dix piastres, mais dans ce cas-ci
nous nous en dispenserons.

Le colonel du 102ème réunit à
uin grand dlinplusieurs officiers

il croit à une négligence du service
et fait sighe à un domestique.

Celui-ci s'empresse d'enlever le
verre et d'en apporter un autre. Le
vieux héros le regarde avec de
grands yeux... et il recommence son
opération.

Nouveau signe du colonel, plus
énergique que le premier. Nouvelle
substitution du verre par le servi-
Leur ahuri. Mais cet'e fois, le ca-
pitaine, impatiemment se tourne
brusquement vers le domestique :

-Sacrebleu I lui dit-il en fron-
çanit les sourcils, est-ce que tu te
figures que je m'en vais essuyer
comme ça toute ta vaisselle.

Le CANARD est entré hier dans le
magasin populaire connu sous le
nom des QUATRE SAIsoNS.. Il a re-
marqué que cet établissement avait
un cachet particulier. Les clients
y entrent avec confiance, car ils
sont surs qu'ils n'y perdent pas
leur temps à entendre des hable-
ries des patrons et des commis pour
forcer les ventes. Tout le public
de Montréal sait qu'AU QUATRE
SAisoNs, la bonne foi et l'honnêteté
président i toutes les transactions.
Les marchandises ne sont point
passées aux prat:ques sous de faus-
ses représentaioi s.

MM. J. Perreault et Cie. reçoi-
vent dans le moment directement
des manufactures d'Europe et des
Etats-Unis, leur immense importa-
tion d'automne. Nous avons re-
marqué que le goût et le choix de
ces marchandises sont insurpassa-
bles. Tant qu'aux prix ils sont cer-
tainement du plus bas que nous
ayons encore vus, et incontestable-
ment les plus bas qui se verront
dans le détail de Montréal. Cela
s'explique. Ils paient leurs achats
argent comptant sauvant un es-
compte considérable qui leur per-
met de vendre à des prix défiant
la concurrence. Cette semaine il
règnait une grande activité Au
QUATRE SAISONs. Pendant tout le
mois de septembre, les marclandi-
ses d'été seront littéralement sacri-
fiées afin de faire place aux impor-
tations d'automne.

Jamais personne ne s'est repentie
d'avoir fait un achat chez MM.
J. Perreault et Cie. Le CANARD le
sait par expérience. N'oubliez pas
la place, à l'enseigmi du drapeau,
Au QUATRE SAIsoNs, 97, Rue Notre-
Dame.

Le metteur en pages du JOURNAL
n'ARTIAIIASKA a commis une légè-

re bourde en préparant son No. du
22 courant. Il a laissé comme sous-
titre aux pages 2, 3, et 4 le nom de
L'EvÈNEMENT. Cela nous porte à
croire que le journal s'imprime à
Québec avec la matière de l'organe
de l'hon M. Fabre.

du régiment. Le capilaine Z..., le
plus ancien du bataillon, est au
nombre des invités et se trouve, à - Le Quinine est extrait de l'é-
table, presque en face de l'amphi corse connne sous le nom d'écorce
tryon. dee Jésuites et est le principale m-

Après le potage, le capitaine, plus grédient du VIN DE QUININE DE cAMP-
accoutumé aux festins de la pensi- BELL.
on qu'aux diners d'apparat ; n'ou-
blie pas ses précautions ordinaires ; On parlait avec horr-iur d'un
il prend le plus grand verre aligné grand incendie qui venait de détrui-
devant lui, souffle dedans, et l'es- re la mcit-ié d'un village.
suie avec soin. -i le feu est un terrible fléau,

Le colonel a vu le mouvement ; d i .xrs M. Prud'homme, d'unl


